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Jouons cette partie tous ensemble.
Des valeurs à transmettre à tous 
pour les générations futures.

Golf et environnement





Le golf de demain sera écologique, c’est inévitable ! La raréfaction des ressources, 

la pression foncière sur les espaces naturels et agricoles, la disparition massive de la 

biodiversité, les impacts du changement climatique… Critiqué par certains pour contribuer 

à accentuer ces dynamiques, le golf n’aura d’avenir que si nous, en tant que pratiquants 

et citoyens, nous soutenons, dans la réussite comme dans la difficulté, les gestionnaires 

qui ont pour mission délicate de concilier exigences environnementales, sportives et 

économiques. Une équation difficile à résoudre.

GOLF ET ÉCOLOGIE ?

C’EST POSSIBLE 
ENSEMBLE !

Vous êtes à la recherche de golfs de qualité, 
proposant une multitude de défis sportifs 
et situés dans des environnements paysa-
gers remarquables et variés ? Ne cherchez 
plus ! La France dispose d’une grande di-
versité de parcours, dont nous pouvons 
être très fiers, proposant des conditions 
de jeu et d’entretien pour tous les niveaux 
et à des tarifs tout à fait compétitifs par 
rapport à d’autres destinations golfiques.  
Depuis de nombreuses années et ce quel 
que soit leur standard, chacun d’entre eux 
est par définition en constante transfor-
mation, s’adaptant sans cesse, avec ses 
moyens, son ingéniosité, au rythme des  
saisons et de leurs aléas (sécheresse, tem-
pête, pluie, gel…), aux évolutions réglemen-
taires en faveur de la préservation de notre 
environnement, notre bien-être, notre santé.

Le renforcement croissant du droit de 
l’environnement encadrant la gestion des 

golfs, n’est pas sans poser de difficultés 
techniques, financières ou managériales 
aux gestionnaires. Il pousse toute la filière 
à s’organiser pour faire progresser les mé-
tiers, les technologies et les stratégies 
d’entretien.

En tant que passionné de ce sport, il nous 
faut comprendre ces dynamiques éco-
logiques et les changements qu’elles  
impliquent vers des pratiques plus respec-
tueuses de notre environnement. Notre 
sport est sans doute un des plus intime-
ment liés à la nature, une nature à la fois 
belle, étonnante, inspirante mais aussi fra-
gile et menacée.

Nous avons tous un rôle essentiel à jouer 
pour poursuivre, accompagner et réussir 
la transition écologique du golf en France. 
C’est possible ensemble !



Une ressource 
indispensable 
pour les golfs



L’EAU

UNE APPARENTE  
ABONDANCE EN FRANCE 

Le nombre d’arrêtés préfectoraux régle-
mentant les usages de l’eau augmente 
chaque année, y compris dans des régions 
connues pour être pluvieuses. Par exemple 
en 2017, le seuil de crise a été atteint en 
Normandie et seul l’arrosage des greens 
était autorisé pour les golfs concernés par 
l’arrêté.

Pour chacun de nous, cela se traduit par  
l’interdiction d’utiliser l’eau pour arro-
ser les pelouses et jardins, laver les voi-
tures, remplir les piscines… Pour les golfs 

concernés par des mesures de res-
triction, il s’agit d’interdictions d’ar-

roser en journée, et dans les 
situations les plus critiques,  

certaines surfaces de jeu : 
d’abord les fairways, puis les 
départs, et enfin les greens 
en cas de risque grave pour 
l’approvisionnement des 

foyers, des services essentiels en eau po-

table et la survie d’écosystèmes aquatiques.

Il n’est plus rare de voir en été des par-

cours de golf dont les fairways sont secs 

et jaunes. Cet état peut s’expliquer par 

la parution d’un arrêté, mais aussi par la  

volonté des clubs de plus en plus nom-

breux à restreindre volontairement l’arro-

sage des fairways. Lorsqu’ils sont arrosés, 

la part d’eau représente environ 60 % de la 

ressource en eau utilisée !

Qu’il soit subi ou assumé, cet état sec et 

jaune est passager. Essayons de porter un 

autre regard et d’apprécier ce caractère 

changeant du paysage, en se rappelant 

qu’il permet d’économiser notre bien com-

mun, l’eau, aux périodes où les ressources 

sont les plus sollicitées. Il s’agit en réalité 

de mesures de solidarité entre usagers de 

l’eau.

La quantité et la qualité de la ressource en eau sont de plus en plus menacées partout 

dans le monde et également en France de par les stocks limités existants et les multiples 

usages que nous en faisons : approvisionnement en eau potable, arrosage des cultures, 

applications industrielles, activités de loisirs et autres. De plus, l’eau est inégalement 

répartie sur le territoire et donc fortement menacée par endroits (surexploitation, 

demande croissante, pollutions…).



Par ailleurs, cela n’empêche pas la pratique du golf. Comme le vent ou la pluie, c’est un  
facteur de plus à considérer dans notre lecture du jeu. C’est l’essence même du jeu de golf 
de savoir apprivoiser les conditions changeantes, développer ses facultés d’adaptation et 
de décision sur les parcours : choix de club, type de trajectoire, sécurité ou prise de risque, 
coup roulé, attaque plus courte pour le drapeau…

LES PLUS GRANDS PARCOURS 

DE CHAMPIONNATS COMMENCENT 

À MONTRER L’EXEMPLE !

De plus en plus de grandes compétitions se jouent sur des parcours secs, fermes et rapides. 
Le défi proposé aux joueurs ne manque pas d’intérêt et de spectacle.

US OPEN 2014 - PINEHURST US OPEN 2015 - CHAMBERS BAY

THE OPEN 2006 - ROYAL LIVERPOOL GOLF CLUB THE OPEN 2013 - MUIRFIELD



L’EAU

COMMENT LES GOLFS 
FRANÇAIS RÉDUISENT 
LEUR CONSOMMATION ?
Ils investissent notamment dans du maté-
riel d’arrosage plus performant, piloté par 
informatique, surveillant et réagissant en 
temps réel aux évolutions des conditions 
sur le terrain par la prise en compte de la 
météo, de l’humidité des sols. Ils rénovent 
également leurs systèmes d’irrigation 
(arroseurs réglables permettant un meilleur 
recouvrement et une meilleure uniformité, 
réseaux capables de détecter les fuites…). 
Les progrès technologiques de ces der-
nières années ont été considérables et les 
golfs qui s’équipent arrosent mieux avec 
moins d’eau, tout en améliorant la qualité 
des surfaces de jeu. Au-delà de la réduc-
tion de la consommation d’eau, ils per-
mettent aussi des économies d’énergie et 
de main-d’œuvre.

Ils mettent en place des stratégies d’en-
tretien favorisant l’enracinement profond 
du gazon. Le but étant de lui permettre de 
disposer d’une plus grande réserve d’eau 
et de nutriments présents dans le sol.
Le gazon résiste ainsi mieux au manque 
d’eau, les arrosages peuvent être plus 
espacés et les apports d’engrais réduits.

ARROSAGE SECTORIEL 
D’UN GREEN



AÉRATION PROFONDE 
D’UN FAIRWAY

OPÉRATION DE SURSEMIS 
EN FÉTUQUE SUR UN FAIRWAY

Ils développent des solutions alternatives 
à l’utilisation de ressources en eau sensibles 
(nappes ou rivières fragiles, eau potable…) 
notamment en récupérant et en stockant 
les eaux pluviales grâce à des réseaux de 
drainage collectant l’eau et la dirigeant vers 
des bassins où elle pourra être disponible 
pour l’arrosage. Certains mettent en place 
la réutilisation des eaux usées traitées de 
stations d’épuration, une solution d’avenir 
aux multiples intérêts environnementaux, 
éprouvée dans de nombreux pays, mais qui 
tarde à se développer en France en raison 
d’une réglementation encore inadaptée.

Ils modifient progressivement la composi-
tion des gazons pour installer durablement 
des espèces de graminées qui résistent au 
manque d’eau, aux maladies, aux tontes et 
aux piétinements, et concilient les quali-
tés sportives pour la pratique du golf. Cela 
consiste notamment à réaliser des opéra-
tions de sursemis avec des fétuques sur les 
fairways et des agrostides sur les greens.
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… Pour l’arrosage des parcours, 90 % des golfs 

français utilisent une eau impropre à la 
consommation humaine (eau de surface, eaux 
souterraines, eau pluviale, eau usée traitée de station 
d’épuration, eau agricole…)

La consommation d’eau moyenne des golfs 

a diminué de 14 % entre 2006 et 2010.

La consommation moyenne d’un golf de 9 trous en 

France est d’environ 25 000 m3 par an. Elle varie 

selon les régions et leur climat. Au nord, elle se situe 

autour de 8 000 m3 par an, tandis qu’au sud, elle 

est proche de 80 000 m3 par an.

70 % des golfs ont une consommation 
inférieure à la moyenne. Dans les régions sud,  
les plus importants consommateurs sont connectés 
aux grands canaux (Canal de Provence, BRL...) qui 
satisfont sans restriction tous les usages urbains, 
industriels et d’irrigation..

Données ffgolf issues du Rapport quinquennal 
sur la préservation de la ressource en eau par 
les golfs français – 2013

Consommations 
d’eau moyenne des golfs 
par région

25 000 à 77 000 m3 10 000 à 15 000 m3

20 000 à 25 000 m3 0 à 10 000 m3

15 000 à 20 000 m3

(en m3 pour 9 trous)



Préparer des gazons
sportifs durables 

et de qualité

EN

TR
ETIE
N



L’ENTRETIEN

DE NOUVELLES  
PRATIQUES  
À ENCOURAGER

Les opérations mécaniques du sol comme 
l’aération, la scarification et le sablage sont 
alors essentielles pour prévenir ces phéno-
mènes. Elles favorisent l’enracinement pro-
fond des gazons et améliorent ainsi le drai-
nage, les échanges air et eau, l’accès aux 
nutriments et la vie des sols. Elles stimulent 
ainsi les défenses naturelles des gazons, 
réduisent le stress causé par les opé-
rations de tontes, le piétinement et les 
aléas climatiques, par exemple en cas 
de forte pluie, d’humidité importante ou 
de sécheresse. Elles permettent égale-
ment de contrôler les organismes nui-
sibles du sol et ainsi de prévenir leurs 
dégâts. Surtout, elles visent à mainte-
nir le plus durablement possible, et 
ce tout au long de l’année, 
les qualités sportives 
des gazons.

L’intensification du travail mécanique du sol 
ces dernières années constitue le meilleur 
rempart pour prévenir les maladies pour 
lesquelles les solutions de traitements 
conventionnels sont peu à peu interdites 
du fait de leur nocivité sur les milieux aqua-
tiques, la biodiversité, la santé des person-

nels qui les appliquent.

L’objectif de la préparation des gazons de golf est d’obtenir un couvert végétal dense et 

homogène, composé de graminées adaptées au site, au climat, au sol et aux contraintes 

de chaque surface de jeu. Le gazon doit être capable de se régénérer et de résister 

aux opérations de tontes et d’entretien mécanique. Or, les propriétés physiques et 

agronomiques du sol s’altèrent dans le temps. La compaction due aux passages répétés 

des machines asphyxie progressivement les sols, ce qui peut à terme accroître les 

carences et favoriser l’apparition de maladies et d’espèces indésirables.



Beaucoup d’efforts ont déjà été entrepris 
depuis de nombreuses années pour pré-
venir les maladies et réduire l’emploi des 
produits phytosanitaires, Cependant, ces 
derniers restent à ce jour le seul rempart 
efficace, sur les greens en particulier, pour 
éviter des dégâts irréversibles qui met-
traient en péril l’exploitation des golfs et 
leurs emplois. Des solutions alternatives 
biologiques et respectueuses de l’environ-
nement ont fait leur apparition et continuent 
de se développer. Elles sont de plus en plus 
utilisées mais restent encore à ce jour assez 
coûteuses et leur efficacité variable.

Un parcours géré durablement privilé-
gie les critères de jouabilité et relègue au  
second plan les aspects d’ordre esthétique. 
La fermeté des surfaces, le contrôle de la 
ligne de putt et le maintien d’une vitesse 
de roule homogène sur l’ensemble du 
parcours mais pas nécessairement rapide, 
sont des critères d’appréciation compa-
tibles avec la gestion environnementale 
qu’il convient de privilégier aux critères es-
thétiques.

La coloration hétérogène, la présence de 
tâches, de plantes indésirables (pâque-

AÉRATION D’UN GREEN

FAIRE TOMBER LA ROSÉE



rettes, trèfles, pissenlits…) ne sont pas le 
signe d’un entretien négligé. Lorsque des 
tâches apparaissent mais qu’elles n’ont 
pas d’incidence sur les critères sportifs de 
jouabilité cités ci-avant, la conduite d’un 
traitement ou d’une opération mécanique 
n’est pas systématiquement nécessaire 
et/ou peut être repoussée à plus tard. Ces 
éventuelles imperfections esthétiques sont 
temporaires et n’enlèvent rien au plaisir du 
jeu, acceptons-les.

Le déclenchement d’actions correctives est 
dicté par le dépassement de seuils d’ac-
ceptation des imperfections esthétiques et 
dans un objectif de maintien durable des 
qualités sportives des gazons. Il doit relevé 

exclusivement de la décision de profes-
sionnels compétents et formés. Gestion-
naires, intendants et jardiniers mettent tout 
en œuvre pour organiser leur planification 
en minimisant l’impact sur notre pratique 
du golf. Ces fondamentaux guident chaque 
jour le travail des professionnels du terrain. 

Bien que ces opérations impactent tem-
porairement le jeu et la performance, elles 
permettent de profiter plus longtemps de 
d’un haut niveau de jouabilité, et de pré-
parer des parcours plus respectueux de  
l’environnement, réclamant moins d’eau, 
d’engrais et de traitements.

Vous l’avez compris, planifier une opération mécanique ou un traitement  
est un véritable casse-tête pour l’intendant. C’est pourquoi notre adhésion 
et notre soutien dans les choix de gestion mis en œuvre sont essentiels 
pour préparer durablement des parcours de qualité toujours plus respectueux 
de l’environnement. Nous devons tous être conscients du défi quotidien relevé 
par l’ensemble du personnel du golf pour concilier exigences qualitatives, 
économiques, environnementales, sportives, esthétiques et réglementaires.

Le respect des règles de l’Étiquette et le soutien de chaque golfeur sont 
indispensables pour que les équipes puissent mener au mieux leur travail au 
quotidien, travail qui nous permet de profiter du plaisir de pratiquer le golf.



Le principe fondamental du golf consiste à jouer la balle où elle se trouve. Pour qu’il soit agréable 
de jouer sur un parcours, il est important d’en prendre soin. Nous avons notre rôle à jouer !

LE GOLFEUR RESPECTANT L’ÉTIQUETTE 

CONTRIBUE À LA BONNE GESTION  

ENVIRONNEMENTALE DU GOLF SUR LEQUEL 

IL JOUE !

Au-delà du respect des autres golfeurs et du parcours, 
certains aspects du respect de l’Étiquette ont parfois des 
conséquences environnementales insoupçonnées :

�q�Relever correctement les pitchs empêche la formation 
de cicatrice qui pourrait devenir des foyers à maladies,

�q�Réparer les divots en les replaçant ou en les regarnis-
sant, limite la colonisation par des espèces indésirables. 

�q�Ratisser les bunkers et ne pas escalader les lèvres 
facilitent le travail des équipes terrain. Les bunkers 
représentent en effet, après les greens, les surfaces de 
jeu mobilisant le plus les équipes.

En appliquant les principes de 
l’Étiquette, le jeu est plus agréable pour  

tous et le travail des équipes terrain facilité,  
ce qui leur permet de se mobiliser sur leur  

mission prioritaire : vous proposer un parcours 
alliant des aspects sportifs, esthétiques  

et écologiques.

Relevez  
vos pitchs !

t

SI UN GOLFEUR IMPACTE 9 GREENS PAR TOUR  
EN MOYENNE, QUE 60 JOUEURS JOUENT  

SUR LE PARCOURS CHAQUE JOUR,

ALORS LES GREENS SUBISSENT :

PAR JOUR q540 IMPACTS,  
SOIT q30 PAR GREEN

PAR MOIS q16 000 IMPACTS,  
SOIT q900 PAR GREEN

PAR AN q200 000 IMPACTS,  
SOIT q11 000 PAR GREEN

Comment espérer faire un bon putt si l’on 
ne relève pas correctement les pitchs ?



LES COMPÉTITIONS MÉDIATISÉES

C’EST L’EXCEPTION,  
PAS LA RÈGLE !

Exiger des surfaces à la fois rapides mais 
souples, d’un vert immaculé, parfaites en 
toute saison, homogènes sans aucune 
tache ou imperfection, relève du véritable 
casse-tête pour n’importe quel intendant et 
ses équipes. Cela imposerait un standard 
d’entretien extrêmement élevé, incompa-
tible avec les objectifs du développement 
durable et une politique tarifaire compé-
titive. N’attendons pas des gestionnaires 
qu’ils prennent en exemple les golfs pres-
tigieux que nous voyons à la télévision, ou 
alors apprêtons-nous à voir les tarifs aug-
menter considérablement. Sommes-nous 
prêts à payer beaucoup plus pour cette 
qualité ? Pourquoi pas occasionnellement, 
mais régulièrement, c’est moins sûr…

Modérons nos attentes vis-à-vis des par-
cours que nous arpentons régulièrement et 
profitons des plus hauts niveaux de qualité 
atteignables lorsque la saison est favorable 
et que les clubs préparent des compéti-
tions importantes. En automne et en hiver, 
le gazon entre en repos végétatif et ne peut 
raisonnablement pas offrir la même qualité 
qu’à la belle saison. Tolérons ces conditions 
changeantes qui offrent un parcours dif-
férent au cours de l’année. Apprécions sa 
valeur au regard des critères objectifs de 
jouabilité, de ses qualités architecturales 
paysagères et environnementales.

Les compétitions médiatisées peuvent fausser notre perception de ce qu’est un  vrai  

parcours de golf en toute saison. Dans l’objectif d’un grand événement, ces parcours 

bénéficient de soins intensifs surdimensionnés sans communes mesures avec un entretien 

classique. Ils ont parfois recours à du personnel saisonnier et sont souvent fermés au 

jeu plusieurs semaines avant la compétition. Il n’est donc pas réaliste, même pour ces 

parcours mondialement connus, de bénéficier toute l’année d’un tel niveau d’entretien.

Soyons compréhensifs. En adoptant 
les principes de l’Étiquette et en 
soutenant les efforts entrepris en faveur 
du développement durable, 
nous contribuons à la bonne gestion 
des golfs, à la qualité des parcours 
et de leur environnement.



un patrimoine naturel
à préserver 

sur les parcours de golf



GOLFS ET NATURE

UNE RELATION ÉTROITE, 
UNE RESPONSABILITÉ 
FORTE 

Parmi tous les sports, le golf est sans doute 

un de ceux dont l’interaction avec l’environ-

nement est la plus forte. Quel autre sport 

occupe et gère d’aussi grands espaces 

verts et bénéficie aussi directement de la 

beauté de ces espaces pour le plus grand 

bonheur des sportifs ? L’harmonie avec la 

nature fait partie de la tradition du jeu et 

de son plaisir. Chaque structure est unique, 

tout comme l’environnement dans lequel 

elle s’inscrit.

Au total, les 700 golfs français occupent 

une surface d’environ 33 000 hectares, ce 

qui équivaut à 3 fois la surface de la ville de 

Paris ! Environ 50 % est consacré à la pré-

paration des zones engazonnées dédiées 

au jeu, tandis que les 50 % restant recèlent 

des milieux naturels variés qui participent au 

paysage et font partie du patrimoine naturel 

du territoire français (prairies, forêts, massifs, 

landes, haies, plans d’eau, rivières…). 

Les espaces naturels des 
golfs peuvent être des 
refuges où la faune et la 
flore peuvent s’épanouir 
lorsqu’ils ne sont pas ou 
peu entretenus. Au-delà 
du nombre et de la valeur 
des espèces que les golfs 
peuvent héberger,  
les milieux naturels peuvent 
participer aux continuités 
écologiques en lien avec  
les différents espaces 
naturels à proximité, 
favorisant ainsi la 
circulation des espèces, 
le renouvellement de leur 
patrimoine génétique et  
donc in fine contribuer  
à leur sauvegarde.

La France est un pays très riche en matière de diversité des espèces et des paysages. 

Cependant, nous vivons actuellement la 6e crise d’extinction des espèces, entièrement 

due aux activités humaines. Le rythme actuel de leur disparition est 100 à 1 000 fois 

supérieur au taux naturel d’extinction. Nous ne pourrons pas enrayer cette érosion sans 

une action globale sur l’ensemble des territoires et dans l’ensemble des espaces. Notre 

avenir est directement lié à celui des espèces qui nous entourent et aux habitats qu’elles 

fréquentent.



Plus de la moitié des golfs français est concernée par une ou plusieurs mesures de protection comme par exemple, 
Natura 2000, ZNIEFF (Zones Naturelles d’Intérêt Écologique, Faunistique et Floristique), Parcs naturels, Réserves 
naturelles. Ces classements révèlent l’intérêt écologique de certains espaces remarquables pour les territoires 
dans lesquels ils s’intègrent, et également leur responsabilité vis-à-vis des enjeux de conservation de la biodiver-
sité locale et nationale. Le gestionnaire peut prendre en ce sens des mesures pour contrôler ou interdire l’accès à 
des zones particulièrement fragiles (règles locales, panneaux d’information, piquets de délimitation...).

GOLFS ET ZONES PROTÉGÉES

Des zones connexes du parcours 
peuvent être écologiquement sensibles en 

raison de la présence d’espèces patrimoniales 
ou en fonction du cycle de vie de certaines espèces 

(reproduction ou nidification par exemple). Les prairies 
comme les hauts roughs, peuvent être des milieux très 
riches en biodiversité (flore, insectes, papillons…). Aux 

abords des plans d’eau, la végétation peut être fragile 
et essentielle pour la reproduction d’espèces 

d’insectes et de toute la chaîne alimentaire 
qui en dépend (amphibiens, 

poissons, oiseaux…). 



LE PROGRAMME GOLF POUR LA BIODIVERSITÉ

CONNAÎTRE, PROTÉGER ET 
VALORISER LE PATRIMOINE 
NATUREL DES GOLFS
Consciente qu’il existe sur chacun des 
golfs de France une biodiversité potentiel-
lement riche mais encore trop peu connue, 
la ffgolf a souhaité donner une nouvelle 
dimension à ses actions en faveur de la 
préservation de l’environnement en enga-
geant avec le Muséum national d’Histoire 
naturelle un partenariat ambitieux. Celui-ci 
a permis de créer une démarche inédite 
d’engagement volontaire des clubs, sou-
tenue par l’ensemble des organisations re-
présentatives du golf français et européen.

Bénéficier du conseil et de l’accompa-
gnement d’écologues s’avère essentiel à 
la fois pour identifier et mieux connaître 
les espèces que l’on souhaite préserver, 
et pour concevoir et gérer des aménage-
ments favorables. C’est notamment dans 
cet objectif que le « Programme Golf pour 
la Biodiversité » a été initié. Il permet aux 
clubs de créer des partenariats avec des 
acteurs locaux, professionnels de l’écolo-
gie, capables d’expertiser la biodiversité 
présente, d’identifier les principaux enjeux 
vis-à-vis des espèces patrimoniales et des 
habitats remarquables mais aussi d’orienter 
les gestionnaires vers des actions de ges-
tion qui profiteront à la biodiversité et à la 
beauté des parcours.

Retrouvez les clubs engagés dans 
le Programme sur le site de la ffgolf 
et découvrez comment ils prennent 
soin de leur patrimoine naturel, 
partagent cette connaissance  
avec nous et enrichissent votre 
expérience de jeu :  
www.ffgolf.org  
-> Fédération -> Environnement  
-> Golf et biodiversité



Les chauves-souris. Ces mammifères volants sont 
d’excellents chasseurs d’insectes. Préserver et restaurer leurs habitats 
et ne pas utiliser de pesticides représentent des enjeux essentiels à leur survie. 
Les chauves-souris utilisent les zones boisées, les cavités des arbres ou certains 
bâtiments pour se reposer et elles affectionnent particulièrement les milieux 
humides pour se nourrir. Toutes les espèces de chauves-souris sont protégées  
sur le territoire national.

Les oiseaux. Nombre d’espèces d’oiseaux sont également  
de très bons auxiliaires de culture. Par exemple, l’étourneau sansonnet  
se nourrit des larves de tipules qui dégradent les greens et les mésanges 
peuvent se nourrir de chenilles processionnaires du pin, très urticantes.

Les insectes pollinisateurs. Comme les abeilles et 
les papillons, ils butinent les fleurs au printemps et à l’été pour se 
nourrir de nectar et de pollen et favorisent ainsi la survie des plantes pour 
l’année suivante. Le service rendu par ces insectes est inestimable.

Parmi les nombreuses espèces, parfois rares et protégées, qui ont déjà été observées sur un golf, la présence et 
l’abondance de certains groupes bio-indicateurs témoignent de la bonne santé du site et de ses écosystèmes. 
Certaines espèces auxiliaires de culture sont d’incontestables alliées pour la gestion du parcours.

La préservation des espèces de plantes locales, 
l’interdiction des insecticides néonicotinoïdes sur 
les cultures et la lutte contre le frelon asiatique 
(espèce exotique envahissante qui s’attaque aux 
ruches) sont des mesures qui aident à préserver ces 
insectes indispensables. De nombreux golfs soutiennent 
ce service rendu par les abeilles au travers de partenariats avec 
des apiculteurs locaux. L’utilisation d’insecticides n’est pas autorisée 
sur les golfs français. La bonne santé des ruchers installés à proximité des 
parcours témoigne des moindres pressions qui s’exercent sur les abeilles et 
de ressources mellifères disponibles en quantité.

Grand Murin 
(Myotis myotis) 

Mésange bleue 
(Cyanistes caeruleus)

Abeilles 
sauvages


